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« Argot Internet »:

issu de la communication instantanée sur Internet et du
langage SMS au cours des années 1990;

ensemble de nouvelles variantes langagières des
jeunes internautes francophones;

composé de mots, abréviations, acronymes,
onomatopées et anglicismes

dérivée d’exigences et sbrachylogiques
brachygraphique (« économie de la frappe » ), évolué depuis
depuis les années 2000, avec le passage aux smartphones
tactiles.

Introduction



Téléphonie mobile et invention d’Internet: 
grande révolution de la communication humaine, 
de « […] plusieurs à plusieurs à  un  moment  choisi  sur  une  échelle  
globale » (CASTELLS, 2001). 

développement un langage nouveau par les nouvelles
générations, une manière inédite de s’exprimer et d’affirmer
leur identité;

code linguistique et identitaire, souvent cryptique, issu
aussi du besoin ludique de créativité et expressivité des jeunes
internautes.

« Les jeunes demandent à s’exprimer, revendiquent haut et fort et réclament une
reconnaissance identitaire. Leur langage se réduit souvent à des mots, des
expressions, des intonations, à des usages de formes syntaxiques et lexicales
chargées lourdement de valeurs, qui marquent leur appartenance à un group ou,
plus manifestement, marquent leur opposition à d’autres groupes et tout
particulièrement au groupe des adultes […] » (ARGOD-DUTARD, 2016)

Les jeunes francophones et les variantes brachylogiques de la communication numérique



Règles de formation du « langage SMS »:

• écriture phonétique : koi pour « quoi », kom pour « comme », jamè
pour « jamais » ;

• valeur phonosyllabique de lettres, chiffres et caractères : C pour « c’est
», G pour « j’ai », koi 2 9 pour « quoi de neuf », à 2m1 pour « à demain
» (rébus typographique), etc.;

• abréviations multiples : slt pour « salut », bjr pour « bonjour », tlm
pour « tout le monde » ;

• ellipse : « Suis BXL, chez twa 19h » pour « Je suis arrivé à Bruxelles, je
serai chez toi à 19 heures » ;

• acronymes : LOL pour « Laughing Out Loud », PTDR pour « Pété De
Rire » ;

• anglicismes : now pour « maintenant » ; ‘til(l) pour « encore » ;

• émoticônes typographiques : :-) (« souriant »), :-( (« triste ») ; <3
(« cœur / amour »).

Les jeunes francophones et les variantes brachylogiques de la communication numérique
« Langage SMS » et « argot Internet »



Règles de formation de l’« argot Internet»:

• acronymes (même en anglais) : MDR pour « Mort De Rire », LOL pour
« Laughing Out Loud », WTF pour « What The Fuck » (« C’est quoi ce
bordel ? ») , OMG pour « Oh My God » (« Oh, mon Dieu ») ;

• abréviations multiples : askip pour « à ce qu’il paraît », jsp pour « je
sais pas », oklm pour « au calme », ama / amha pour « à mon avis / à
mon humble avis », tkt pour « t’inquiète », dsl pour « désolé » ;

• apocope e aphérèse : ado pour « adolescent », blème pour
« problème », perso pour « personnel » ;

• emprunts intégraux ou adaptés : fake pour « faux », belek pour
« attention », bedo pour « cigarette d’hashish » ; liker pour « aimer » ;
hype (de l’anglais) pour « battage médiatique » ;

• inversion, ajout ou suppression syllabiques (verlan) : keum pour
« mec », cimer pour « merci », gova pour « vago », meuf pour
« femme », mifa pour « famille ».

Les jeunes francophones et les variantes brachylogiques de la communication numérique
« Langage SMS » et « argot Internet »



Dispositif institutionnel français: 

Délégation générale à la langue française et aux langues de France
(DGLFLF) 

+
Commission d'enrichissement de la langue française

+
Académie française

(Journal officiel  - FranceTerme, www.culture.fr/franceterme)

Recommandations d’usage obligatoire dans les administrations et
les établissements de l’État.

Communication numérique entre norme et usage

Pour une analyse lexicométrique



Dispositif institutionnel franco-canadien: 

Office québécois de la langue française (OQLF) 

(Le Grand dictionnaire terminologique, http://gdt.oqlf.gouv.qc.ca)

Courriel :

• néologisme (équivalent de e-mail, contraction de (courri)er et
(él)ectronique) ;

• officiellement adopté par l’Office en 1997 et en France par la 
Commission en 2003 ;

• analyse lexicométrique (Keyhole, http://keyhole.co): 403 messages
par 361 usagers (hashtags, mots-clés et mentions sur Twitter), dans la 
période 25 avril-25 mai 2018. 

Communication numérique entre norme et usage

Pour une analyse lexicométrique





Mot-dièse :

• néologisme (équivalent de hashtag) ;

• officiellement recommandé en France par la Commission en 
2013 et au Québec par l’Office comme mot-clic ; entré dans le 
Larousse;

• analyse lexicométrique (Keyhole, http://keyhole.co): 134 
messages par 124 usagers (hashtags, mots-clés et mentions sur 
Twitter), dans la période 25 mai 2017-25 mai 2018. 

Communication numérique entre norme et usage

Pour une analyse lexicométrique







Influence sur l’« argot Internet » par le langage « wesh-wesh », 

qui est :

• le parler des jeunes des banlieues françaises ;

• diffusé au dehors des milieux périphériques, des « ghettos
linguistiques » des cités grâce à l’« argot Internet », entré dans
l’usage à la page des jeunes et des adolescents français ;

• un ensemble de pratiques langagières influencées par l’utilisation
des anglicismes de la (contre-)culture rap et hip hop américaine et
du langage des médias sociaux ;

• un instrument de résistance et revendication linguistique et
socioculturelle (pour se différencier et remarquer l’appartenance à
un groupe).

L’« argot Internet » et ses évolutions : le langage « wesh-wesh »



2.600 définitions de la langue des banlieues ont été recueillies,
recensées et expliquées dans le Dictionnaire de la Zone
(www.dictionnairedelazone.fr) par A. Tengour et elles sont consultables
en ligne aussi.

Termes et expressions du langage « wesh-wesh »

• bolos(s), de l’inversion syllabique de « lobotomisé(s) » : une personne qui
semble faible et sans défense, ou peu sérieuse, paresseuse ;

• gadjo / gadji, de la langue romani : un garçon ou une fille ;

• seum, de l’arabe sèmm (« poison », ou « colère », « haine »), dont
l’expression idiomatique « avoir le seum », (« garder rancune à qqn »,
« être en colère ») ;

• bestah / besta : « meilleur(e) ami(e) », qui vient de « Best Friend
Forever » ou BFF ;

• TMTC, acronyme de « Toi même tu sais » ;

• zouz, d’origine algériennne : une fille ; 

L’« argot Internet » et ses évolutions : le langage « wesh-wesh »



• dalle, d’origine ancienne: désigne métaphoriquement la bouche, dont
l’expression « avoir la dalle » (« avoir faim », « être crevard ») ;

• JPP, acronyme de « J’en peux plus » ;

• OSEF : acronyme de “On s’en fout” ;

• keum, verlan de « mec » : potentiellement tout être humain mâle; désigne
l’amoureux « mon/son keum » ;

• « poser un lapin à qqn : « faire attendre quelqu’un », « ne pas aller à un 
rendez-vous, sans prévenir la personne qui nous attend » ;

• « se mettre bien » pour « se mettre à l’aise », « s’ambiancer » ;

L’« argot Internet » et ses évolutions : le langage « wesh-wesh »



Conclusion

• synthétique encadrement théorique de ces parlers
particuliersdes nouvelles générations d’internautes
francophones ;

• changement de notre façon de communiquer qui influence
le langage quotidien ; évolution de la langue française à l’ère
numérique ;

• ensemble de pratiques langagières qui qui mérite d’être
étudié dans une perspective de plus en plus interdisciplinaire
et mondiale.
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